
"«Comment sera la surface de ces terrains une fois cultivés ? A la Ferme
Rouge, qui est de formation semblable, les instruments aratoires ont aplani
toutes les aspérités et la preuve, c'est que nous voyons fonctionner la mois-
sonneuse devant nous avec la plus grande facilité et les gerbes se dresser
sur son passage par les soins d'ouvriers diligents.

"De la Lièvre, nous faisons un portage de trois milles pour nous ren-
dre au lac à l'Eccrce. Je veux revoir cette montagne que j'ai trouvée si
belle. J'ai peur de m'être trompé.

"Je la montre à mes compagnons, qui la saluent du nom de Mont. Royal.
En effet elle ressemble à la Montagne de Montréal.

"Le Mont-Royal est une montagne de terre noire dont l'inclinaison
est tellement douce et les arbres si éloignés l'un de l'autre, qu'une charge de
cent bottes de foin peut se rendre jusqu'à son sommet.

"Les premiers vingt arpents sont couverts de merisier rouge et de til-
leul dont plusieurs ont deux brasses de tour, et le sommet, d'érables de la
plus belle venue. Les érables nous entourent et s'élèvent sur une éten-
due de plusieurs milles, autant que l'on peut en juger.

"4M. Bureau et le Dr. Brisson montent sur l'arbre le plus élevé du
Mont-Royal, et de là ils contemplent avec la satisfaction 4ta plus vive, un im-
mense pays, de la Gatineau au lac Nominingue, qui leur parait une vaste
plaine, parsemée ,de rares montagnes ou plutôt de collines au rouge feuil-
lage, indiquant d'opulentes sucreries.

"Que de réflexions nous viennent à l'esprit ! Nous.contemplons avec
admiration cette faible partie d'un territoire capable de recevoir et de nour-
rir tous nos compatriotes émigrés aux Etats-Unis."

Telles sont messieurs, les notes que j'ai recueillies sur les lieux mêmes.
Malheureusement le Mont Royal est sur les confins de Montarville. La

plus grande partie de ces belles montagnes sont dans le Canton Campbell.
Il sera aisé de s'en emparer plus tard lorsque les premiers cantons seront en
partie établis.

Comme vous le voyez par les descriptions ci-dessus, il y a de fort belles
terres, mais.il ne faut pas croire que c'est partout ainsi. Quelques petites
collines rocheuses montrent leurs têtes chauves ici et là. Certains endroits
sont marécageux, et d'autres, quoique plus élevés, sont inondés tous les prin-
temps. Mais ces endroits, rocheux et marécageux, sont heureusement l'excep-
tion.

BOIS.
Il y a peu de chose à ajouter à ce que j'ai déjà dit plus haut. Le bois

de construction est rare. Je ne crois pas qu'il y ait jamais eu du pin en quan-
tité dans ce canton. S'il y en a eu, il a disparu depuis longtemps.

D'après la loi, le colon a le droit de prendre le pin et l'épinette sur son
lot pour des fins de construction, ou de le détruire en défrichant. Tant qu'il
n'a pas acheté et fait retirer son lot de l'exploitation forestière au 30 avril
suivant, le bois de service appartient au propriétaire des limites. Il n'y as
pas à compter sur la valeur du bois, au moins pour le moment.

CLIMAT
Le climat est une question des plus importantes, qui a attiré nécessaire-

ment-mon attention. D'après les renseignements obtenus àla Ferme Rouge
et de deux hommes qui descendaient de la Ferme Neuver une magnifique
ferme située à~ dix- lieues plus haut, sur la Lièvre, où~ ils avaient travaillé à la


